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[Text]
do not know if anyone is thinking of doing any subter­
ranean or under-the-sea investigation of some kind, I do 
not know if we have a requirement for that sort of thing— 
but there might be other ideas. Certainly, we should not 
stand back so far from you as we have in the past but be, as 
I said earlier, perhaps a little more aggressive in trying to 
find out your needs. This is something on which, I assure 
you, we are very anxious to help you. I think this is an 
excellent suggestion.

Mr. Comtois: Thank you.

The Chairman: If there are no more questions, might 
the Chairman be allowed a question?

Some hon. Members: Agreed.
The Chairman: I would like to ask you, Mr. Spicer, if it 

is your belief that members generally are aware enough of 
the facilities that the Library can provide and might the 
information to members of the facilities that the Library 
has be made more clear? Or again the members’ offices 
could be circulated more often as to what facilities are 
available and when there are any additions to them.

Mr. Spicer: Yes, I think this is a very good suggestion, 
too. Because we are here all the time and because some of 
us have been here so long, we have perhaps taken some 
things for granted. We do send to each member on election 
or to each senator on appointment a booklet called This is 
Your Library—«Voici votre Bibliothèque». We also send 
copies of our list of current books, list of periodical articles 
and this sort of thing; they are both selective lists of 
course. And unlike the other services of the House and 
Senate, we do have an Annual Report; unfortunately, 
under the conditions of the tabling of the Annual Report, it 
is to be tabled at the beginning of each session which is 
perhaps causing a long period between our last report and 
the one that has been ready for some time. We are going to 
try to get away from this to see if we can table it regularly 
once a year rather than once a session. I think, too, perhaps 
this year as we are celebrating the One Hundredth Anni­
versary of the Library building, we have decided ... well, I 
am sure you all know now, we managed to have a coin 
commissioned by the Mint and the silver dollar this year 
shows the library on the reverse side. You were speaking, I 
believe, of improved public relations, in the sense of telling 
people what we have. Mr. Frappier and I are delivering 
those coins personally so if we can have a chance to speak 
to each Senator and member we believe this would be more 
effective than sending up more paper for you. I have been 
in a number of offices now. If your desks look like mine— 
some of them even look worse than mine—I can under­
stand that another leaflet from us, another letter from us, 
another pamphlet from us, is not the solution. But if you 
can grant us five or ten minutes, I think person to person 
would be much more effective.
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We have also tried to get into caucus meetings from time 

to time. It is not because we have a great burning desire to 
know what goes on in caucus.

Mr. Lambert (Edmonton West): Stand outside the door 
and you will find out.

[Interpretation]
bien équipés pour l’instant. Je ne sais pas si certains 
voudraient qu’on fasse des recherches en profondeur, mais 
si cela se révèle nécessaire dans certains domaines, nous 
pourrions alors mieux vous rendre service que nous ne 
l’avons fait dans le passé. Il n’y a pas de doute que nous 
sommes tout prêts à vous aider de cette façon.

M. Comtois: Merci.

Le président: Si vous n’avez plus de questions, permet­
tez-vous au président de poser une question?

Des voix: D’accord.

Le président: Je voudrais vous demander, monsieur 
Spicer, si à votre avis vous pensez que les députés sont 
suffisamment au courant des services que leur offre la 
Bibliothèque et si vous pensez qu’il faudrait peut-être 
rendre encore plus claires les informations qui sont four­
nies aux députés sur la Bibliothèque? Pourrait-on par 
exemple distribuer plus souvent aux bureaux des députés 
des renseignements sur les services mis à la disposition des 
députés par la Bibliothèque et prévenir les députés lors­
qu’il y a de nouveaux services à la Bibliothèque.

M. Spicer: Oui, je crois que c’est une proposition fort 
utile. Du fait que nous travaillons à la Bibliothèque et, 
dans certains cas, depuis de nombreuses années, nous pré­
sumons qu’on connaît nos services. En fait, nous envoyons 
à chaque député élu et à chaque sénateur élu une brochure 
intitulée «Voici votre Bibliothèque—This is your Library». 
Nous envoyons aussi des copies de nos listes de livres 
courants, d’articles dans les périodiques, il s’agit dans les 
deux cas d’une liste d’articles et de livres choisis. A la 
différence des autres services de la Chambre et du Sénat, 
nous établissons un rapport annuel mais malheureusement, 
vu qu’il faut déposer ce rapport annuel au début de chaque 
session, il peut s’écouler pas mal de temps entre le dépôt de 
notre dernier rapport et de celui qui est déjà prêt depuis 
quelque temps. Nous essayons de voir si nous pourrons 
déposer une fois par an et d’une façon régulière ce rapport 
plutôt qu’une fois par session. Je crois qu’en cette année où 
nous célébrons le centième anniversaire de l’édifice de la 
Bibliothèque, nous avons décidé, je suis sûr que vous êtes 
tous au courant, de faire frapper une pièce par la Monnaie 
canadienne. Le revers du dollar en argent cette année 
montrera la Bibliothèque. Vous avez parlé d’améliorer les 
relations avec le public en indiquant les services que nous 
rendons. M. Frappier et moi-même distribuerons ces pièces 
de monnaie et ainsi nous aurons la possibilité de rencon­
trer chaque sénateur et député. Nous pensons que cela 
vaudra mieux que d’envoyer d’autres papiers. J’ai déjà vu 
bien des bureaux et si les vôtres ressemblent au mien, je 
pense que d’autres brochures ne feront qu’empirer la situa­
tion. Mais si vous nous accordez un entretien de 5 ou 10 
minutes, je crois que cela sera plus efficace.

Nous avons aussi essayé de vous rejoindre dans les 
caucus de temps à autre, mais ne vous en faites pas, ce 
n’était pas pour savoir ce qui s’y passait.

M. Lambert (Edmonton-Ouest): Vous n’avez qu’à vous 
tenir derrière la porte et vous saurez ce qui s’y passe.


